


Ma journée de travail se termine. Actuellement je suis en
déplacement à une heure de la maison. La route du retour risque
d’être un peu fatigante, la journée a été bien remplie. Nous sommes
en hiver et dans moins d’un quart d’heure il va faire nuit. Je
m’assois au volant de mon véhicule, un Scénic Renault qui me
donne globalement satisfaction. Un détail pourtant me chagrine, dans
mon précédent Scénic (j’en suis à mon 6ème), il y avait une option
carte mains-libres. La carte de mise en route et déverrouillage des
portes peut rester dans votre poche, c’était super pratique,
malheureusement, je ne l’ai pas précisé pour celui-là, je pensais que
c’était de série. Je commence simplement à m’y habituer mais ça
m’embête. Donc, j’ai dans la main cette fameuse carte et je
m’apprête à l’introduire dans la fente réservée à cet effet, afin de
mettre le contact. 

La luminosité baissant ou la fatigue, je ne sais pas comment je fais
mon compte, mais je la mets à côté. Elle tombe entre les deux sièges
devant l’accoudoir. Un bref juron s’en suit. Je me baisse pour
l’attraper à tâtons. Un mauvais mouvement de ma part et voilà la
carte qui glisse sous l’accoudoir, elle dépasse à peine. Deuxième
juron identique au premier. J’allume donc le plafonnier pour tenter
d’y voir un peu plus clair. Ce n’est pas très puissant mais j’aperçois
le bout. Je lance ma main pour l’agripper, le résultat est que cette
fois-ci plus rien ne dépasse. Je sors mon téléphone en mode torche et
me jette la tête en bas pour tenter d’appréhender la situation de plus
près. Il ne me reste que 12 % de batterie, il ne manquerait plus que je
sois en plus coupé du monde ! Mon humeur vient d’évoluer vers une
impatience et un énervement qui ne résout rien. Je pousse donc un
grand cri afin d’évacuer toute cette tension. Ça fait du bien, mais le

                                2 / 5



problème est intact. 

J’aperçois l’autocollant qui permet d’obtenir le service de
dépannage. Je me dis que si cette situation m’arrive, d’autres ont dû
la subir. Il existe forcément un protocole pour me sortir de cette
merdouille. Avec 8% de batterie de mon téléphone, j’arrive à avoir
directement mon technicien habituel qui s’apprête à partir. Il
compatit à mon problème et me propose aussitôt de venir. Quand je
lui nomme l’endroit où je suis, à une heure de lui, c’est plus
compliqué. Il me demande si bien sûr j’ai fait coulisser l’accoudoir.
Je n’y avais même pas pensé, je le remercie et je raccroche (plus que
4%). Je fais donc coulisser l’engin mais au lieu de dégager la carte,
le bord la repousse encore plus en arrière. Il fait maintenant nuit et je
suis coincé comme un imbécile avec la solution presque à portée de
ma main. C’est à ce moment que je regrette encore plus le système
mains-libres qui m’aurait permis de rentrer. Je pense soudainement à
la lampe de poche à manivelle que j’ai toujours dans la voiture. Je la
sors pour éclairer la situation. Je me rends compte que pour faire
fonctionner la lumière cela monopolise mes deux mains et donc je ne
peux rien faire d’autre. Je ressemble à un ancien cadreur du temps du
cinéma muet avec sa caméra qui tente de garder la cadence pour
avoir une image fluide. 

C’est est trop, je vais fouiller dans mon coffre et je sors
triomphalement un gros tournevis. Ça va chauffer, quoi qu’il arrive,
même si je suis obligé de tout péter, je vais la récupérer cette maudite
carte. Je pense qu’à cet instant, la voiture a vraiment eu peur pour
son intégrité physique. Je brandis donc mon arme et l’approche du
lieu du drame. Je m’apprête à m’en servir avec la plus grande
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brutalité quand je remarque un petit capot qui est situé normalement
sous l’accoudoir. Maintenant, il est bien visible et se soulève sans
difficulté. Elle est là ! Je m’en empare et dans un même geste je la
place dans son logement, j’appuie sur start et la voiture démarre.
J’utilise mon reste de batterie pour prévenir de mon retard et c’est
détendu que j’entame le voyage du retour. Je me promets que si je
persiste dans mon choix de continuer avec les Scénic, je vérifierai
bien que l’option mains-libres est présente. 

                                4 / 5



 

Publication certifiée par De Plume en Plume le 29-07-2017 :
https://www.de-plume-en-plume.fr/

En savoir plus sur l'auteur : Didier Lemariey

Vous pouvez lui laisser un commentaire sur cette page : Il est temps
de rentrer à la maison sur DPP

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

https://www.de-plume-en-plume.fr/
https://www.de-plume-en-plume.fr/membre/12387/didier-lemariey
https://www.de-plume-en-plume.fr/histoire/il-est-temps-de-rentrer-a-la-maison
https://www.de-plume-en-plume.fr/histoire/il-est-temps-de-rentrer-a-la-maison
http://www.tcpdf.org

		2017-07-29T13:19:26+0200




